
Par Lisa

À Fontenay-le-Marmion, il y a mes grands-parents 
maternels, Agnès Verhaest (1922-19..?) et Gilbert 
Vandermersch (1917-2009). Eux sont dans le haut du village. 
Ils font partie des « grands » du village. Cultivateurs, issus de 
la vague d’immigration belge, flamande, des années 1920, ce 
sont « les conquérants de la plaine de Caen ». 

Papi a épousé Mamie et a ainsi accédé à une belle ferme...

Papi a essayé toutes les productions agricoles possibles 
mais surtout à chaque fois en grand. Premier en tout, 
précurseur pour tout, c’était lui le plus grand, le plus fort, le 
plus rapide. Quel tourbillon !
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Agnès & Gilbert
mes grands-parents

Cyril & Emma, Polydor & Marie
mes arrière-grands-parents

Un Tour du monde en 80 grands-parents

•

•

 Mariage le 29 septembre 1945



Extraits des écrits sur sa vie, par ma grand-mère Agnès

« Je suis née le 2 février 1922, à Angoville.
J’allais à l’école à pied, à Martainville, avec mon petit panier pour le repas de midi et plus tard en pension à 
Donnay, avec ma sœur Maria.
Nous ne revenions à la maison qu’aux vacances. C’était long et triste !
Maman, malade depuis cinq ans, est décédée en novembre 1933. Je n’avais que onze ans. 
Il faisait si froid à l’inhumation !

Avec Papa, ma sœur aînée Irène a pris les rennes 
de la maison et de notre éducation.
J’ai suivi des cours ménagers en Belgique.

À mes 19 ans je suis devenue responsable de la 
maisonnée, quand mon frère et mes sœurs aînées 
se sont mariés et ont quitté la maison.
Et c’était l’occupation par les Allemands...

Malgré notre courage et tout le travail à 
accomplir, au moment du débarquement, 
nous avons dû partir en exode, chez nos cousins 
Verhaest près de Lisieux.
Ce trajet s’est fait avec deux chevaux et une 
remorque chargée de nos meubles et objets de 
valeur, recouverts d’un drap blanc.

Nous y sommes restés un mois. Au retour c’était la désolation.  
N’ayant plus rien, nous avons tout recommencé : les murs de la ferme étaient détruits par les obus, plus de 
bétail qui avait disparu, ainsi que le matériel.

Petit à petit nous avons repris l’élevage : vaches, veaux, cochons, moutons, volailles.
Papa a fait venir un wagon de plants de pommes de terre de Bretagne, les a plantés, récoltés à la charrue avec 
deux chevaux. Nous les stockions dans des caisses à munitions : c’était l’automne 1945...

Je venais de me marier avec Gilbert. Partis en voyage de noces à Lourdes, nous avons même écourté notre 
voyage pour aider à la récolte !
Et nous avons repris la ferme, la « Grande Ferme ».

Nos quatre premières filles en quatre ans : Brigitte en juin 1946, Christiane en septembre 1947, Annick en 
février 1949, Claire en septembre 1950. 
Gilles arriva au monde en mai 1952 (quelle fiesta !) et Jane en juin 1955. »

Que se souvenir de plus important que la naissance des enfants ?
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Mes grands-parents et leurs enfants en 2007



•

Mes arrière-grands-parents 

Cyril Verhaest  (1880-1958)  et Emma, née Bruggeman (1881-1933) 
 

Nés en Belgique, ils sont arrivés en France 
en 1919, à Angoville. 

Cyril a dû venir tout seul, en un premier 
temps. Emma est restée en Belgique pour 
accoucher de son cinquième enfant. Il a voyagé 
en train jusqu’à la gare de Thury-Harcourt 
avec un ou deux chevaux et une charrette.

Polydor Vandermerch (1880-1940) et Marie, née Desmet (1883-1973)

Mariés en 1910, cultivateurs, ils 
habitaient la communes d’Aalbeke, dans les 
Flandres, en Belgique.

Une opportunité, que Polydor a décliné, 
leur avait été offerte pour s’expatrier en 
Californie, par l’intermédiaire d’un cousin 
devenu très riche, qui y était depuis 1904.

À la fin du bail de leur ferme, en 
septembre 1929, ils sont venus habiter la 
ferme de Quilly à Bretteville-sur-Laize, et trois 
ans après  dans une autre ferme à Cintheaux.
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